
A l’est, dunouveau4/6Voyagelelongde
lafrontièreorientaledel’UE.Aujourd’hui,laPologne

Petitsmouvements
frontaliersautour
deKaliningrad

- CESSATIONS DE GARANTIE

LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET
D’APPLICATION N° 72-678 DU 20

JUILLET 1972 - ARTICLES 44
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honoré
– 21 Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08
(RCS Paris 414 108 708), succursale de
QBE Insurance (Europe) Limited, Plantation
Place dont le siège social est à 30 Fenchurch
Street, London EC3M 3BD, fait savoir que,
la garantie financière dont bénéficiait la :

ART IMMO 40 SARL
24 Boulevard Loucheur
40130 CAP BRETON
SIREN : 493 620 462

depuis le 9 février 2007 pour ses activités
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES
ET FONDS DE COMMERCE cessera
de porter effet trois jours francs après
publication du présent avis. Les créances
éventuelles se rapportant à ces opérations
devront être produites dans les trois mois
de cette insertion à l’adresse de l’Etablis-
sement garant sis Etoile Saint-Honoré – 21
Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08. Il est
précisé qu’il s’agit de créances éventuelles
et que le présent avis ne préjuge en rien du
paiement ou du non-paiement des sommes
dues et ne peut en aucune façon mettre en
cause la solvabilité ou l’honorabilité de la
SARL ART IMMO 40.

LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET
D’APPLICATION N° 72-678 DU 20

JUILLET 1972 - ARTICLES 44
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honoré
– 21 Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08
(RCS Paris 414 108 708), succursale de
QBE Insurance (Europe) Limited, Plantation
Place dont le siège social est à 30 Fenchurch
Street, London EC3M 3BD, fait savoir que,
la garantie financière dont bénéficiait la :

CA-SA IMMOBILIER SARL
45 Bd VincentAuriol - Centre Commercial

Le Colibri - 31170 TOURNEFEUILLE
SIREN : 452 227 937

depuis le 26 février 2004 pour ses activités
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES
ET FONDS DE COMMERCE cessera de
porter effet trois jours francs après publica-
tion du présent avis. Les créances éventuelles
se rapportant à ces opérations devront être
produites dans les trois mois de cette inser-
tion à l’adresse de l’Etablissement garant sis
Etoile Saint-Honoré – 21 Rue Balzac – 75406
Paris Cedex 08. Il est précisé qu’il s’agit de
créances éventuelles et que le présent avis ne
préjuge en rien du paiement ou du non-paie-
ment des sommes dues et ne peut en aucune
façon mettre en cause la solvabilité ou l’hono-
rabilité de la SARL CA-SA IMMOBILIER.

LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET
D’APPLICATION N° 72-678 DU 20

JUILLET 1972 - ARTICLES 44
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honoré
– 21 Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08
(RCS Paris 414 108 708), succursale de
QBE Insurance (Europe) Limited, Plantation
Place dont le siège social est à 30 Fenchurch
Street, London EC3M 3BD, fait savoir que
la garantie financière dont bénéficiait :

S.M.B GESTION SARL
4 Avenue de l’Homme à la Fenêtre

13220 CHATEAUNEUF LES
MARTIGUES - SIREN : 494 915 754

depuis le 13 février 2008 pour ses activités
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLE
ET FONDS DE COMMERCE cessera
de porter effet trois jours francs après
publication du présent avis. Les créances
éventuelles se rapportant à ces opérations
devront être produites dans les trois mois
de cette insertion à l’adresse de l’Etablis-
sement garant sis Etoile Saint-Honoré – 21
Rue Balzac – 75406 Paris Cedex 08. Il est
précisé qu’il s’agit de créances éventuelles
et que le présent avis ne préjuge en rien du
paiement ou du non-paiement des sommes
dues et ne peut en aucune façon mettre en
cause la solvabilité ou l’honorabilité de la
SARL S.M.B GESTION.

Bartoszyce, Bezledy et Goldap
(Pologne)
Envoyé spécial

L orsqu’ils décrivent leur
région de Varmie-Mazurie, à
la frontière nord de la Polo-

gne, ses habitants commencent
invariablement par cette préci-
sion : «Personne n’est vraiment
d’ici.»Aucune famille, ou presque,
n’est enracinée depuis plus de
soixante-dixansdanscetteancien-
ne partie de la Prusse-Orientale, si
longtemps peuplée d’Allemands,
avant leur expulsion, à la fin de la
seconde guerre mondiale. Depuis
1946, des résidents de substitution
ont comblé le vide, de gré, pour les
Polonais, ou de force, pour les
56000Ukrainiens du sud-est du
pays, brutalement déportés ici
danslecadredel’opérationVistule.

Ces populations récentes sont
séparées d’autres nouveaux arri-
vants par une frontière rectiligne,
comme décidée par un coup de
hache. De l’autre côté s’étend, sur
un territoire équivalent à trois
départements français, l’enclave
deKaliningrad, l’ancienneKönigs-
berg : un fragment de Russie, un
vestigedeguerrefroide,hérisséde
missiles et défendu par une flotte

puissante, coincé au milieu de
l’Union européenne, entre Polo-
gneetLituanie.Touteslesnationa-
litésde l’ancienempire soviétique
avaient été incitées à s’installer là,
à la place des Allemands, dans ce
qui reste, encore aujourd’hui, au
dire des voisins polonais, une
«URSSenminiature»d’unmillion
d’habitants.

Longtemps, ces deux pans de
l’ancienne Prusse-Orientale, dont
tous les noms de lieux allemands
ont été changés, sont restés étran-
gers l’un à l’autre. «C’est presque
amusant quand on y pense, dit
MironSycz,membre de laminori-
té ukrainienne locale élu au Parle-
mentpolonais,dansuncafédeBar-
toszyce, à 15kmde la frontière.Au
temps de la propagande commu-
niste, nous étions présentés com-
medespays frères et nousn’avions
strictementaucuncontact.Aujour-
d’hui, plus la Pologne s’éloigne de
la Russie et plus les échanges s’in-
tensifient.» L’ancien rideau de fer
intérieur connaît même, depuis
deux ans, une activité intense qui
n’a plus rien à voir avec la glacia-
tiond’antan.

Cette accélération est due à la
signature, en 2012, d’un accord sur
les «petits mouvements fronta-

liers». Désormais, les Russes rési-
dant dans l’enclave deKaliningrad
n’ont plus besoin de visa pour
entrer dans l’UE. Avec un permis
accordépourdeuxannées,moyen-
nant20euros,ilsontledroitd’avan-
cer dans la plus grande partie de la
Varmie-Mazurie et en Poméranie,
jusqu’augrandportdeGdansk.

«Depuis que cet accordest entré
en vigueur, le nombre de passages
adoublé», constate JustynaSzubs-
tarska,membredesgardes-frontiè-
res polonais, au poste de contrôle
de Bezledy qui fait face au village
russedeBagrationovsk, beaucoup
plus connu en France sous son
ancien nom allemand d’Eylau
depuis que Napoléon y a livré
bataille en 1807.

Depuis l’accord, l’aller-retour
en Pologne est devenu si populai-
re à Kaliningrad qu’il a fait le suc-
cès de la chanson d’un groupe
local, intitulée Hello Biedronka,
Hello Lidl, en hommage ironique
aux deux plus fameuses chaînes
de supermarchés discount qui
prospèrent près de la frontière.
SurleparkingduBiedronkadeGol-
dap, Vera, une institutrice d’O-
zersk,rangesescoursesdanslecof-
fre de sa voiture russe, en vantant
les avantages des achats en Polo-

gne : «La nourriture est trois fois
moins chère que chez nous, et de
bienmeilleure qualité.»

Cesnouveauxcommercesfron-
taliersont,biensûr, leurreversillé-
gal. Tandisque leurs compatriotes
se ravitaillent, les « fourmis »,
petits contrebandiers russes, ten-
tent de profiter de leur permis
pour intensifier le trafic de l’am-
bre et de cigarettes. Partout sur la

frontière, les douaniers traquent
les paquets de Jin Ling, seulemar-
que au monde destinée unique-
ment au marché clandestin, pro-
duits par millions dans une usine
de l’enclave.

L’affluxdevisiteursaouvert les
horizons de ce pays de lacs et de
vallons.«Ici c’était la finde la Polo-
gne, le bout du pays avec plus rien
derrière, explique Krzysztof
Nalecz, le maire de Bartoszyce.

Maintenant,noussommesuncom-
mencement, le premier village
après la frontière.»

A Goldap, les échanges trans-
frontaliers ont apporté la premiè-
re bonne nouvelle depuis la liqui-
dation de la grande ferme d’Etat,
unique employeur de la commu-
ne au temps du communisme.
«Avec la fin de cette monoculture,
le taux de chômage a culminé à
45%, explique le maire, Marek
Miros.Endéveloppant la routeet le
poste-frontière, en créantune zone
franche et des infrastructures tou-
ristiques, nous l’avons déjà fait
redescendre autour de 20%. »
Désormais, àGoldap, lesRussesne
se contentent pas de rendre visite
au Biedronka. Ils s’essaient au ski
sur les seulespistesde la régionou
s’adonnent au thermalisme, au
borddu lac.

Cette présence prend toutefois
unsensparticulierdepuis ledébut
de la crise ukrainienne. Dans cette
région sans racines, les déplace-
ments de population du passé et
les mouvements transfrontaliers
du présent ont placé des Russes à
proximité immédiate d’Ukrai-
niens et de Polonais très favora-
bles au mouvement de Maïdan.
«Ici, on s’est tout de suitemobilisé

pour porter secours aux manifes-
tants»,dit JuliuszKrawiecki, leprê-
tre uniate de Bartoszyce, issu
d’une famille ukrainienne dépor-
tée lors de l’opérationVistule.

Pour l’heure, aucune tension
avec des visiteurs russes n’a été
signalée. «Ce qui nous inquiète,
c’est la propagande des télévisions
à Kaliningrad,dit le députéMiron
Sycz. Là-bas on explique qu’il ne
faut plus aller en Pologne, que les
Russes risquent de s’y faire casser
leur voiture. Moscou n’a jamais
aimé cet accord sur les petitsmou-
vements frontaliers. C’est mauvais
pour les affaires des oligarques qui
vendent desmarchandises hors de
prix auxhabitants de l’enclave.»

Moscou a d’ailleurs décidé
récemment, en prétextant un ris-
quesanitaire,d’interdirederappor-
ter de la viandeporcine de l’Union
européenne,mesurequiviseparti-
culièrementlaproductionpolonai-
se. A la frontière de l’enclave, les
douaniers polonais voient donc
passer des voitures russes où les
anciennes caches à cigarettes abri-
tent désormais des saucisses.
«Elles ont tellement plus de goût
ici», soupireVera,sur leparkingdu
BiedronkadeGoldap. p

JérômeFenoglio

Amiens
Envoyé spécial

P as facile depasser de l’ombre
à la lumière pour Jérôme
Lavrilleux, le directeur de

cabinet de Jean-François Copé. La
voixestunpeuhésitante,lesourire
unpeu forcé…«Je n’ai pas l’habitu-
dede fairedesdiscoursdonc je vous
demandede faire preuved’une cer-

taine mansuétude à mon égard»,
demande la tête de liste UMPdans
leNord-Ouestauxeuropéennes.Sa
mission: empêcherMarineLe Pen,
qui porte la liste FN dans cette
région,de l’emporter le 25mai.

A priori, le duel est déséquilibré
entermesdenotoriétéentrelachef
de file de l’extrême droite et le
conseiller général du canton de
Saint-Quentin-Nord(Aisne)depuis

douzeans.Maisl’hommeàtoutfai-
redeM.Copé,réputépoursacapaci-
té à aller au charbon, n’est pas du
genre à partir perdant. «Tous ceux
qui ont pronostiqué qu’on sera der-
rière le FN en seront pour leurs
frais !», affirme-t-il, le 13mai, aux
près de 200personnes venues
l’écouter lors d’unmeeting àDury,
unecommuneau sudd’Amiens.

Jérôme Lavrilleux, 44 ans, mise

sur ses talents d’organisateurpour
battre Marine Le Pen. Elaboration
du programme, conception des
tracts, quadrillage du terrain… Cet
hommeméticuleux n’a rien laissé
auhasardafindeséduireles6,5mil-
lions d’électeurs de la circonscrip-
tion. En campagne depuis près de
sixmois, ilpenseêtreenmesurede
l’emporter grâce à une capacité de
mobilisation supérieure à celle de
son adversaire. «J’ai un avantage
par rapport à elle : celui d’avoir
32000militants UMP dans ma
région. Si chacun parvient à
convaincre 19personnes de voter
pour moi, cela fait près de
700000 voix et 30% en ma
faveur», explique-t-il, sûrde lui.

Pour persuader ses sympathi-
sants de se rendre aux urnes,
M.Lavrilleuxlesinterpelledirecte-
ment, par tous les moyens. Cibles
stratégiques, les plus de 65ans
reçoivent à la fois des coups de fil
et des courriers. De leur côté, les
adhérents de l’UMP voient défiler
sur leurs portables des SMS les
appelant à redoubler leurs efforts.
Le 1ermai, ils ont tous lu le même
message: «25mai, 25 jours, 25 voix
=1 voix par jour à convaincre pour
gagner. J’ai besoin de vous.»

Le souci principal du bras droit
de M.Copé reste de détourner les
électeurstentésdeglisserunbulle-
tin pour le parti frontiste. Il s’y
emploie en attaquant la proposi-
tion du programmedeMmeLe Pen
la moins populaire dans l’opi-

nion: la sortie de la zone euro.
Avec ses petites lunettes rectan-

gulaires sur le nez et une barbe de
troisjours, ilexposelesconséquen-
cesd’unrétablissementdesfrontiè-
res nationales: «Si la France quit-
tait l’Europe, Yamaha – qui est le
plus gros employeur de l’Aisne –
délocaliserait sa production et on
perdrait 800 emplois. Idem pour
Airbus, l’un des plus gros
employeurs de la Somme.» «Cela
montreque le programmedeMari-
neLePenestunevéritableescroque-
rie », assène-t-il, en assurant
qu’«unesortiedelazoneeuroferait
perdre aux Français 20% à 30% de
pouvoird’achat».

«Il ne nous fait pas peur»
Le lieutenant de M. Copé

n’oubliepasdeporter la lignede la
«droitedécomplexée», chèreà son
patron, pour contrer celle qu’il
appelle « la représentante de la
PME Le Pen». Pourmontrer sa fer-
meté, il affirmeparexemple:«Les
immigrés illégaux n’ont qu’une
seule destinée : être reconduits
dans leur pays d’origine.»

Au FN, on affirme ne pas crain-
dre du tout M.Lavrilleux. « Il ne
nousfaitpaspeur,c’estlemoinsque
l’on puisse dire ! », rigole Nicolas
Bay, secrétaire général adjoint du
FN. Ce dernier, en quatrième posi-
tion sur la liste deMmeLe Pen, juge
lematchdéjàjoué.Ilprendlecandi-
datUMPdehaut,ensemoquantde
son manque de notoriété: «Notre

candidate est une figure nationale.
Enface, il n’yarien.M.Lavrilleuxest
totalement inaudible et inconnu.
S’ilauneimage,c’estlapirequisoit :
celle d’un proche de Copé.» L’inté-
ressé rappelle qu’il a été réélu à
deux reprises aux cantonales,
notamment en 2011, face au FN.
«Celamontre qu’il y a de l’espoir»,
confie-t-il ensouriant.

A l’UMP, peumisent sur sa vic-
toire face à la tête de proue du
Front national. « C’est un bon
conseiller mais pas un bon candi-
dat », tranche un ex-ministre.
«C’est perdu d’avance et il le sait,
selon un autre. Mais son enjeu
n’est pas dans une hypothétique
victoire. Ce qu’il veut, c’est être élu
au Parlement européen, puis per-
cer pourdevenirministre.»

Le sarkozyste Geoffroy Didier
est l’un des rares à le juger capable
de créer la surprise: «Il ne fautpas
le sous-estimer. Jérôme est d’une
efficacité redoutable car il sait très
bien faire campagne. Sonplusgros
atout, c’est de n’avoir peur de
rien.» « Il n’a rienàperdre, relativi-
se un copéiste. Tout lemondepen-
sequ’il va s’inclinerdonc s’il réussit
à accrocher Marine Le Pen, c’est le
jackpot pour lui !» En cas de défai-
te,unfillonisteentendfaireporter
le chapeau au numéro un du par-
ti :«LadéfaitedeLavrilleux, ce sera
celle de Copé, qui a poussé son pro-
tégé alors qu’il va se faire massa-
crer.»Verdict le 25mai.p

AlexandreLemarié

DepuisquelesRusses
del’enclavede

Kaliningradpeuvent
venirenPologne

sansvisa,«lenombre
depassagesadoublé»
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Bartoszyce

Commedenombreux Russes de
l’enclave deKaliningrad, Vera vient
faire ses courses àGoldap (Pologne).
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UnprochedeM.CopéessaiedefairebarrageàMarineLePendansleNord-Ouest
JérômeLavrilleux, conseillergénéralde l’Aisne,misesursonsensde l’organisationpourdevancer laprésidenteduFNle25mai
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